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placement moyen, en unite pH, du pH initial apres adjonction
de l'acide ou de la base.

En resume, nous constatons que le pH des tissus est toujours
franchement acide: pH 6,00 avec des variations de ± 0,12.

Signalons que l'eau du milieu ambiant accuse pH: 7,1 et la vase
de fond 7,3. Les tissus du sommet donnent un jus moins acide

que celui de la partie moyenne.
Le jus extrait de la partie apicale presente un pouvoir tampon

tant pour les bases que pour les acides, superieur ä celui du

jus extrait de la partie distale. Cette difference est attribuable
ä un metabolisme plus intense et une densite protoplasmique
plus grande dans les regions apicales en voie de croissance.

Le pouvoir tampon contre les acides est plus uniformement
reparti et plus important que le pouvoir tampon contre les

bases. On constate done, comme dans le regne animal, une

predominance des reserves alcalines.
Ges constatations ne permettent pas encore de se prononcer

sur la nature des differents systemes tampons et l'efficacite de

chacun d'entre eux.
(Institut de Botanique generale.

Universite de Geneve.)

W.-J. Schnieder. — Dicouverte de coulees de lave sous-marines
dans le Flysch de la Nappe de la Breche.

La crete situee entre « sur le Verchaix » et le col de Jouplane
au N de Samoens (Haute-Savoie) et portant le point 1835,

appele dans le pays «Voirgne », est indiquee sur la feuille

d'Annecy 160&SS comme entierement formee par la Breche
inferieure. En realite, la Breche inferieure ne constitue que les

petites collines autour du chalet du col de Jouplane au pied
SE du Voirgne, tandis que le col lui-meme et la base de l'escar-

pement du Voirgne sont entailles dans les Schistes ardoisiers.
Les calcaires de la Breche superieure traversent ä mi-hauteur,
en echarpe, les pentes herbeuses du point 1835.

En 1895, Lugeon (litt. 3, p. 38 et 134) y signala la presence
de « cailloux de porphyrite » dans ce qui etait pour lui de la
Breche inferieure.
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Au cours de mon etude sur la Breche, j'ai constate que toute
la partie sommitale du Yoirgne est en roches eruptives; bien

que pouvant etre reperees sur un kilometre, ces roches eruptives
forment un escarpement continu long de 300 metres et haut
de 50 metres. Un examen attentif montrera qu'il s'agit de

coulees volcaniques sous-marines interstratifiees dans les

couches du Flysch de la Breche.
Les differents termes lithologiques de la Breche inferieure

au Flysch forment un ensemble abaisse du NE au SW par
paliers compris entre une succession de failles paralleles.

Dans un couloir des pentes herbeuses meridionales du Voirgne
j'ai releve la succession suivante, de bas en haut:

1. — Un complexe, probablement neocomien, de calcaires

gris tres fins, en plaquettes, contenant gä et lä des Badiolaires,
et de lits tres subordonnes de silexites, de fausses breches, de

vraies breches ä silex anguleux.
Petite paroi de 10 ä 15 metres.

2. — Des schistes argileux noirs, tendres, contenant des

niveaux de calcaires devenant parfois siliceux. 3-4 m.

3. — Une breche ä ciment argileux noir constitute par des

galets de calcaire cristallin blanc, de gneiss, de porphyrite et
autres roches eruptives et des debris de schistes verts brillants.
Je raccorde cette breche avec celle ä elements eruptifs accom-
pagnant les pointements de roches cristallines qui apparaissent
au milieu du Flysch des montagnes des Gets (2). Cette breche

passe parfois a un banc de calcaire spathique, chloritise et dans

lequel se sont developpes par places un mineral brun isotrope
(grenat) et de l'epidote. 5-6 m.

4. — Des schistes tendres argileux noirs. 4 m.

Les niveaux 2, 3 et 4 vont, je pense, de l'Albien au debut du
Flysch.

5. — Des coulees de lave sous-marines. 50 m.



38 SEANCE DU 3 MARS 1938

6. — Sur la Crete normale au Voirgne et descendant par le

point 1664 vers le N: le Flysch avec des schistes calcareo-

argileux luisants, des gres fauves et des calcaires gris tres fins
bien bantes.

Les coulees de lave: Elles sont epaisses de 6 ä 10 metres.
J'ai reussi ä en separer cinq, isolees les unes des autres par des

jaspes noires ou des schistes siliceux de meme couleur se cassant
en parallelipipedes et se patinant quelquefois en blanc. Sous le

microscope, cette röche contient de minuscules grains de

quartz et je rapporte ä des restes de Radiolaires certains
globules de calcedonite.

La lave: On peut y reconnaitre trois types de structure.
(Diagnose rapide de M. le prof. M. Gysin.)

1) Roche ä texture subophitique avec tres nombreux prismes
d'albite souvent groupes en eventail; les vides entre ces prismes
sont occupes soit par des plages feldspathiques grisätres, in-
formes, chargees de fines inclusions, soit par une chlorite
vert-jaune clair. soit par des matieres isotropes jaunätres;

2) Roche formee d'une pate de microlithes feldspathiques
arborescents (oligoclase) et de plages informes de chlorite et de

petits grains en partie leucoxeniques enrobant des phenocris-
taux d'albite.

3) Roche ä texture variolitique formee d'une pate jaune-
verdätre ecailleuse en partie chloriteuse comportant des

parties isotropes parsemees de petits grains anisotropes pro-
bablement feldspathiques, une masse de porphyrite arbores-

cente criblee de granules grisätres probablement leucoxeniques
forme les varioles.

La base d'une coulee est tres souvent brechoide et on y
observe frequemment une roche vitreuse vert fonce. Certaines

parties d'une coulee sont massives, d'autres ont la structure
en «pillow-lava» des plus typiques (10). La lave de chaque
coussin, compacte au centre, possede ä la peripherie une

texture variolitique, les spherules, allant de la grosseur d'une

tete d'epingle ä celle d'une bille, se separent peu ä peu de la
lave massive et se perdent dans une pate friable vert-bouteille.
La surface d'une coulee est bossuee et les sediments se sont
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moules sur cette surface et remplissent les intervalles entre
coussins.

Conclusion.

Des coulees de lave sont interstratifiees dans les niveaux infe-
rieurs du Flysch de la Nappe de la Breche.

Je remercie MM. les Professeurs L.-W. Collet et M. Gysin
de l'interet qu'ils ont porte ä ce travail.

W.-J. Schnieder. — Remarques ä propos de coulees de lave

dans le Flysch de la Nappe de la Breche.

L'opinion la plus repandue actuellement sur les «pointe-
ments » de roches eruptives des Gets, des Fenils, de Flühmaad-
Weissenfluh-Wittern et de Rinderberg-Fang-Moosbach est

qu'ils « semblent les restes d'un noyau cristallin » de la Nappe
de la Simme (17, p. 89).

II est interessant de noter que les auteurs qui se sont occupes
de cette question n'en ont pas ete strictement convaincus.

Kilian en 1894 (3, p. 248) rattacha les pointements cristallins
des Gets ä une nappe hypotheiique.

Lugeon, en 1895 (3, p. 249), expliqua ces pointements par
une masse fauchee par le mouvement du massif de la Breche.

Rabowsky (8) n'attribuait pas expressement les roches

eruptives ä la nappe de la Simme.

Argand (9) lorsqu'il enracine la Nappe de la Simme dans la
zone du Canavese ne se preoccupe pas des ophiolites.

Jeannet (12, p. 652-3) a bien mis en evidence une zone sedi-

mentaire externe et une zone interne ä ophiolites.
R. Staub (14, p. 162) dans « Bau der Alpen » en fait deux

nappes differentes.
Enfin M. Gignoux (18, p. 318) parle de «l'individualite

extremement discutable » de la Nappe des Simmen.
La decouverte de coulees de lave ä la base du Flysch de la

Breche pose ä nouveau la question de la signification de ces

petites masses cristallines.
a) A mon avis toutes ces petites masses sont interstratifiees

dans le Flysch de la Nappe de la Breche (1, 2, 3, 4, 5, 7, 12).
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